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Le couple littéraire dans l’Epopée               

de Gilgamesh Et dans la Chanson              

de Roland 

Dr. Mouayed Abbas 
)*(

 

L’épopée est un genre narratif qui a pour but l’exaltation d’un 

grand sentiment collectif; “c’est une histoire qui garde le souvenir 

d'un événement historique transformé par la légende”
(1)  

 

L’Epopée de Gilgamesh est un long poème babylonien qui 

remonte à plus de trente-cinq siècles . Sa célébrité millénaire incite 

certains à l’intituler l’Odyssée de la Mésopotamie . L’Epopée 

présente Gilgamesh comme roi d’Uruk dont les ruines appelées 

aujourd’hui Warka, à mi-chemin entre Bagdad et Bassorah; 

Gilgamesh fut le cinquième souverain de la première dynastie qui 

régna à Uruk après le Déluge
(2)

. Les archéologues placent la 

construction des remparts de cette ville sous le règne de 

Gilgamesh
(3)

. Voici en bref le rapport qu’établit cette épopée avec 

l’histoire. Où est-ce que l’on est historiquement de la chanson de 

Roland? 

 

                                           
)*(   Dép. de Français, Fac. des Lettres / Univer. de Mossoul..  
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Certes, La Chanson de Roland connaît de profondes 

altérations mais le cadre des événements est resté le même; un fait 

est certain, l’histoire est à l’origine de la légende: En l’année 778, 

Charlemagne, venant à l’aide de quelques princes arabes en lutte 

contre d’autres Musulmans, franchit les Pyrénées, s’empare de 

Pampelune et assiège Saragosse. Un soulèvement des Saxons 

l’oblige de lever le siège et de repasser les Pyrénées. Le 15 août de 

la même année, une embuscade met en péril son armée dans les 

défilés montagneux de cette région. Parmi les hauts personnages de 

la cour royale qui furent tués figure Roland (comte de Bretagne). 

Avant de passer au choix du sujet on rappelle que l’onomastique 

adoptée ici confirme l’historicité de ces deux oeuvres épiques. Le 

nom Gilgamesh serait d’origine sumérienne; il se prononcerait à 

l’époque Bilgamesh; il est composé d’éléments répandus dans 

l’onomastique antérieure à la  moitié du IIIe millénaire
(4)

. En 

sumérien le nom (Enki.du) signifie le dieu le plus intelligent,le 

démiurge; les Akkadiens choisissent un terme obscur (Ea) pour 

l’appeler
(5)

. Dans La Chanson de Roland, on rappelle que le 

personnage épique tire son nom d’un saint appelé Roland et qui fut 

en 880 archevêque d’Arles
(6)

. Cette personne occupant une place 

importante dans les événements de son temps mourut dans des 

conditions étranges
(*)

. Le nom Olivier dérive d’Olivarius ou 

d’Oliva, nom masculin en vogue en 817 dans le Midi de la France. 
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Il est intéressant de rappeler que ce nom patronymique (ancien 

provençal oliva, ancien français olive) désigne le fruit en même 

temps que l’arbre jusqu’à un certain temps où l’arbre portant l’olive 

commence à s’appeler  olivier. Le signifié du nom de cet arbre est 

la sagesse qui correspond au caractère d’Olivier et qui ne 

correspond pas à ce qui dit La Chanson de Roland (paix et 

humilité). L’onomastique est basée ici sur le symbole de mesure et 

de la sagesse
(7)

.  

Qu’est-ce qui nous pousse à choisir ce sujet? 

Afin de trouver un tître à cette étude, on a d’abord hésité entre 

“le couple héroïque” et “le couple littéraire”, à la fin, on a préfére 

choisir le deuxième tître. Toutefois, si le lecteur veut préciser le rôle 

du héros, il oscillerait entre Roland et Olivier ou entre Gilgamesh et 

Ankidu. Par ailleurs, Rita Lejeune, dans deux endroits de son 

article, utilise le mot héros au pluriel en désignant Roland et 

Olivier
(8)

. 

L’Epopée de Gilgamesh  conte l’histoire d’une grande           

amitié (entre Gilgamesh et Enkidu) qui est interrompue par la        

mort du dernier. Cette mort subite jette le survivant dans une 

recherche absurde afin d’échapper au trépas. Dans l’art épique, se 

détache le personnage principal auquel l’on incombe                             

la responsabilité des aventures et des actes héroïques. Or, cette  
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fois-ci, ce n’est pas le cas car on ne peut pas faire rappel à ce grand 

héros en passant sous silence son compagnon à cause du rapport 

trop étroit existant entre les deux et qui ne se défait qu’après la mort 

de l’un d’eux. 

Notre choix du couple littéraire  tombe sur ces deux oeuvres 

épiques étant donné qu’elles partagent des traits communs. 

Gilgamesh se rapproche nettement de Roland; tous les deux 

s’adonnent à des actes héroïques, font preuve d’hommes de 

décision et bénéficient de noble filiation. Gilgamesh étant dieu pour 

deux tiers et un  homme pour un tiers, représente pour les 

Mésopotamiens un état intermédiaire entre dieux et hommes ; il a le 

privilège de rejoindre la communauté des dieux et de leur être 

assimilé
(9)

. Par contre, Roland, le comparable de Gilgamesh est le 

neveu de Charles qui était le commandant de l’armée des Francs et 

le représentant de la chrétienneté. 

Enkidu, le compagnon de Gilgamesh nous rappelle Olivier, 

tous les deux sont des amis intimes et des hommes de conseil de 

leurs seigneurs. En dépit de leur bravoure, ils dépendent, dans leur 

conduite de leurs seigneurs parce qu’ils n’ont ni le même rang ni la 

même filiation de leurs maîtres. Parmi les actes héroïques perpetrés 

par Gilgamesh et par son ami Enkidu, on rappelle leur pénétration 

bien vaillante dans la forêt des cèdres, le meurtre du gardien 

forestier Humbaba et l’égorgement du taureau célèste, un caprice 



ADAB AL-RAFIDAYN vol. (52)                                                                      1429 / 2008 

 

 189 

mal calculé qui avive la colère d’Ishtar
(*)

. La chanson de Roland 

n’est pas dépourvue d’exemples de bravoure, executés par Roland 

et Olivier qui tiennent fermement sur le champ de bataille tout en 

ayant la conviction de leur fin fatale. Roland aurait pu sonner du 

cor, Charlemagne aurait pu rentrer pour sauver l’arrière-garde de 

son armée du péril qui l’attendait, mais Roland aurait perdu sa 

dignité et la chanson sa raison d’être. 

Dans La Chanson de Roland, l’épisode du cor s’impose          

deux fois au couple guerrier: “Roland refuse de sonner du cor avant 

tout engagement malgré la supériorité de l’adversaire. Il en sonnera 

trop tard, non pour appeler Charlemagne à l’aide, mais pour qu’il 

vienne venger les morts et laver les corps
(10)

”. Roland est l’objet de 

critiques sévères parce qu’il a causé la perte de son armée.            

Le médiéviste Paul Bancourt insiste sur la stratégie de démesure 

adoptée par les Chrétiens, et qui est considerée comme un défi                 

à la raison, et sur l’absence de  ce plan de démesure chez les 

Sarrasins. Le héros chrétien est aveuglé par son orgueil “au             

point qu’il précipite lui-même et prércipite ses compagnons avec  

lui dans un combat désesperé. Il lance ainsi une sorte de défi                      

à la raison, il se rend alors, dans ce sens, coupable de                

démesure
(11)

”. 
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La prudence pousse Olivier à lancer une première mise en 

garde pour sonner du cor. De vue, l’armée des Sarrasins est 

supérieure à celle des chrétiens en armes et en individus. D’après 

Olivier, Les Francs courent un grand risque s’ils veulent affronter 

les Musulmans dans une lutte inégale. Il pense également que              

le chef doit jouir d’un double rôle: être efficace et épargner               

aux siens un destin périlleux. Ce plan si raisonable, Roland 

l’appelle folie! L’appel du cor serait à ses yeux, la honte pour           

lui-même, pour ses parents, pour la France elle-même. Ainsi, 

Roland, contre toute raison, entraîne ses hommes dans un combat à 

un contre cinq
(12)

. 

On culpabilise Roland du fait qu’il s’entête à engager un 

combat disproportionné et à croire qu’il vaincra tout en comptant 

sur les forces de son armée
(13)

. Cette impression de culpabilité ne 

s’étend pas aux Sarrasins. Loin d’être orgueilleux, les Sarrasins 

nous paraissent raisonables étant donné qu’ils fondent leur 

espérance de victoire sur leur supériorité numérique et qu’ils font 

baser leur chance de succès sur des réalités  tangibles et visibles
(14)

. 

Il va sans dire qu’Olivier n’hésite pas en fin du compte à faire des 

sacrifices mais on lui préfère Roland , l’homme de décision 

inflexible. 
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Les rôles joués par Gilgamesh et Enkidu vont en parallèle 

avec ceux de Roland et d’ Olivier. La force de Gilgamesh est tirée 

d’un pouvoir surnaturel ,et en particulier du dieu Shamsh
(*)

. Son 

compagnon Enkidu, en tant qu’être humain, ne dépend que de sa 

force physique. Au moment où Gilgamesh décide de pénétrer la 

forêt des cèdres, Enkidu demeure intrigué et passif; il oscille entre 

l’interrogation et la mise en garde; ses pouvoirs corporels nous 

semblent limités, étant paralysé par l’effet de la porte magique de la 

forêt. Alors que Gilgamesh incarne le non-renoncement au projet  

qu’il a adopté. Il encourage Enkidu à donner l’assault de la forêt des 

cèdres et à assassiner son terrible gardien Humbaba. Au début de 

leurs aventures, Enkidu n’était pas en mesure de donner des 

conseils à une personne aussi éminente  que Gilgamesh. Il venait à 

peine de quitter son environnement primitif. Il ne peut pas réfléchir 

indépendamment. Ses réactions sont humaines, simples et 

objectives. Etant conscient de la supériorité de son maître 

Gilgamesh sur lui, Enkidu le suivait comme son ombre et 

tergervissait lorsqu’il veut lui faire des conseils. En tant que 

despote, Gilgamesh n’a reçu au début aucun avertissement que de la 

part des vieillards d’Uruk; personne n’est capable de le détourner de 

son projet épouvantable. 
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Enkidu commence à prendre conscience du risque qu’il court 

avec son maître. Craignant les longues distances, les superstitions et 

les démons, cet ex-bédouin tente, coûte que coûte à éviter les forces 

du mal. Il va sans dire que le recours aux conseils est inévitable 

dans cette situation pour jouer sur l’infléxibilité de son compagnon. 

Il avertit  Gilgamesh en ces termes: 

Ce Humbaba, son cri, c’est l’épouvante, 

Sa bouche, c’est du feu, 

Son haleine, la mort! 

Sur six cents kilomètres, 

Il entend tous les bruits de la forêt; 

Qui donc,  pourra pénétrer jusqu’au fond? 
(15)

 

Certes, Enkidu est toujours, ici, le simple “serviteur” de 

Gilgamesh mais “c’est un serviteur privilégié et très proche de son 

maître: il le conseille, il lui résiste, même, et arrive à le 

décider”…
(16)

 

Le lecteur de la Chanson pourrait facilement remarquer 

l’étroite similitude entre la personnalité d’Enkidu et  celle d’Olivier. 

Au moment de l’arrivée de l’arrière-garde de l’armée de 

Charlemagne au col des Pyrénées, Olivier aperçut une armée 
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sarrasine de 400000 combattants; il sollicita à Roland de sonner du 

cor pour que le Roi Charlemagne fasse  

demi-tour et l’arrière-garde serait sauvée. Roland refusa, 

l’armée ennemie s’en prit à celle des Francs. Entre les deux côtés, 

des batailles féroces eurent lieu, Roland ne daigna pas demander 

secours jusqu’à ce que son armée fût écrasée. Il n’en resterait 

qu’une soixantaines d’hommes , où il accepta de sonner du cor mais 

il était tard 

Olivier dit: “Roland, voyez combien ils sont; 

Ceux-ci sont près de nous, mais Charles est très loin. 

Si le roi était là, nous ne subiront aucun dommage. 

Regardez là-haut vers les ports d’Espagne; 

Vous pouvez le voir: l’arrière-garde est bien digne de pitié.
(17)

”    

Ensuite, les conseils d’Olivier prennent un tour de blâme, 

Olivier en veut à Roland  en sorte qu’il lui fasse subir la lourde 

responsabilité de son obstination. 

Olivier dit: “Je ne me soucie pas de parler. V.1170 

Vous n’avez pas daigné sonner votre olifant, 

Et vous n’avez pas Charles. 

Il n’en sait rien, il n’avait fait aucune faute, le preux. 
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Ceux qui sont là n’encourent aucun blâme”. 

Les vers suivants nous informent combien Roland est 

courageux et ferme devant les conseils d’Olivier: 

Roland est preux et Olivier est sage. V.1093 

 Olivier dit : “Les païens ont de grandes forces; V.1049 

Il me semble que nos Français sont bien peu. 

Compagnon Roland, sonnez donc votre cor, 

Charles l’entendra, et l’armée reviendra”. 

Roland répond: “ J’agirai en fou! 

J’en perdrais mon renom en douce France. 

Je vais aussitôt frapper de grands coups de                               

Durendal”
(*) 

Les deux œuvres épiques sont témoins de la fréquence des 

vocabulaires connotant l’intimité ainsi que la véridicité des rapports 

humains. L’Epopée de Gilgamesh fait un emploi répété des termes:  

mon compagnon 47 fois, mon comparable 8 fois et mon petit frère  

5 fois. La déesse Ninsuna exprime la mieux le sens des rapports 

amicaux lorsqu’elle recommande à Enkidu de tenir compagnie              

à son fils Gilgamesh; elle lui dit: 
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Qui marche le premier 

Sauve son compagnon 

Et qui connaît le circuit 

Protège son ami! 

Enkidu 

Ira donc devant toi: 

Il connaît le chemin 

De la forêt des Cèdres 
(18)

 

Ces mots se répètent dans La Chanson mais il s’y ajoute des 

surnoms nobilaires comme “sire compagnon” et “seigneur 

compagnon”; cela attribue un trait caractéristique à cette période où 

régnaient des rapports aristocratiques entre vassal et suzerain. 

La répétition  s’étend aussi au mot “immortalité”, repris 3 fois 

dans l’Epopée, alors qu’il n’enregistre dans La Chanson qu’une 

présence implicite, ce fait est lié sans doute aux concepts 

monothéistes de la religion chrétienne. Les deux ouvrages épiques 

aboutissent à la même fin mais avec des moyens diffêrents. 

Sur le questionnement incessant de Gigamesh portant sur 

l’immortalité, on entend la réponse de la bouche de la tavernière. 

Elle informe Gilgamesh de l’absurdité de sa tentative et elle lui 

propose de jouïr de la vie en se mariant et en faisant des enfants.  



Le Couple Littéraire dans I’Epopée de Gilgamesh Et dans la....Dr. Mouayed Abbas  

 196 

Après la fin tragique que trouve Enkidu, il nous paraît logique 

que Gilgamesh se lance à la recherche de l’immortalité . Stimulé 

par la mort de son compagnon, Gilgamesh tente de s’évader de 

l’inéluctable fin de l’homme. Par contre, dans La Chanson, 

personne ne se soucie  de la mort, Roland ne recule pas devant la 

mort car il veut gagner l’immortalité à l’au-dela en se sacrifiant. 

Charlemagne, étant de retour, il fait le vœu pour que Roland gagne 

le paradis:  

Ami Roland, que Dieu mette ton âme dans les fleurs, V.CCVII 

En paradis, avec les glorieux!  

Que ton âme soit mise en paradis! V. CCX   

 Le style des deux oeuvres épiques se caractérise par la 

répétition, la simplicité et par l’anticipation. La simplicité apparaît à 

travers les réactions  de Charlemagne au moment où il se trouve en 

face de la dépouille de Roland, Charlemagne le prend entre ses bras 

et se pâme sur lui 

Il commence à arracher sa barbe blanche. V.2931 

Et, à deux mains, les cheveux de sa tête.  

De même, on  observe dans l’Epopée deGilgamesh la 

simplicité de la réaction des personnages, la naïveté de leur 

comportement et l’absence de l’analyse  psychologique. Les vers 
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suivants montrent comment Gilgamesh réagit à la mort de son 

compagnon Enkidu. 

Mais Enkidu 

Ne levait même pas la tête! 

Gilgamesh lui tâta le coeur: 

Il ne battait plus du tout! 

Alors, comme à une jeune épousée, 

Il voila le visage de son ami! 

Il lui tournait autour, 

Comme un aigle, 

Ou, comme une lionne 

Privée de ses petits, 

Il ne cessait d’aller et venir, 

Devant lui et derrière lui; 

Il arrachait et semait 

Les boucles de sa chevelure! 

Il dépouillait et jetait 

Ses beaux habits, 

Comme pris en horreur!
(19)
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Quoique les répétitions  soient genantes dans l’Epopée de 

Gilgamesh, elles ont été une bonne aubaine parce qu’elles ont 

compensé les parties calligraphiques disparues, effacées ou 

mutilées; Encore faut-il signaler que sans ces répétitions, l’oeuvre 

épique n’aurait pas trouvé son intégralité; c’est-à-dire, elle n’aurait 

pas compensé les parties inexistantes. 

En ce qui concerne l’anticipation, il s’agit d’un trait 

caractéristique de l’épopée où l’on devance les événements avant 

leur arrivée grâce aux songes. Ces visions ayant le plus souvent une 

portée symbolique reflètent une image matérielle ou spirituelle . 

L’Epopée de Gilgamesh comprend en gros six songes dont  les deux 

premiers relatent la chute d’une étoile célèste auprès des pieds de 

Gilgamesh et la vision de la hachette, retrouvée par ce même 

personnage et autour de laquelle s’attroupe la population d’Uruk
(20)

. 

Le troisième songe raconte des retrouvailles amicales sur une 

motagne qui ne tarde pas à s’écrouler
(21)

. Dans le quatrième rêve, 

Enkidu raconte à Gilgamesh que les grands dieux ont tenu conseil 

pour le condamner à mort parce qu’il a pris part au meurtre 

d’Humbaba
(22)

. Enkidu fait un autre songe où il voit un gaillard aux 

traits pareils à celui d’Anzu
(*)

. Aux mains de pattes de lion et aux 

ongles en serres d’aigles, cet être mythique frappe Enkidu, le jette à 

terre, le piétine et l’étreint
(23)

. Dans le sixième songe, Gilgamesh 

voit après son réveil des lions rassemblés autour de lui. Brandissant 
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sa hache et tirant son épée, il les a dispersés
(24)

. Quant à 

l’interprétation des songes, les deux premiers sont d’une bonne 

augure; ils prédisent la rencontre de Gilgamesh avec son pareil 

Enkidu. Le quatrième  prévoit soit la mort de Humbaba, soit la 

défaite du mal. Le gaillard dans le cinquième songe n’est que 

l’équivalent de l’ange de la mort. 

Dans La Chanson de Roland, les songes sont moins nombreux 

mais ils sont plus significatifs. Dans le premier songe, saint Gabriel, 

envoyé par Dieu auprès de Charlemagne vient lui montrer des 

signes terrifiants lui annonçant l’arrivée d’une guerre prochaine tels 

des tonnerres, des orages et des tempêtes
(25)

. Dans le second rêve, 

Gilgamesh, en possession d’un ours voit arriver vingt autres ours lui 

réclamer l’ours  en otage. Ensuite, un vautour s’empare du plus 

grand de ces ours où un combat merveilleux a lieu entre les deux 

parties
(26)

.  

Que ce soit dans l’Epopée de Gilgamesh ou dans La Chanson 

de Roland, la préoccupation de l’armement est très remarquable. 

Afin de repousser le danger, les combattants ont à se doter d’armes 

défensifs et offensifs. Ces armes varient selon les endroits et les 

époques mais le principe demeure le même; vaincre les forces du 

mal ou défendre le pays contre l’envahisseur. Avant de reprendre 

les aventures, les artisans se mettent à fabriquer les armes 

demandées: 
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Coulons  donc des haches, 

Des cognées, coulons-en, de soixante kilos chaque, 

Coulons-en 

Des épées requises, coulons-en, de soixantes kilos chaque, 

Coulons-en 

Des baudriers, coulons-en, de soixante kilos chaque: 

Ces baudriers
(27)

. 

Les armes de la Chansons sont plus modernes; les combattants 

s’acharnent sur l’ennemie avec des épées, des lances, des épieus, et 

se protegènt par le haubert, le ganfanon, l’écu et le bouclier. Le 

premier combat entre Roland et Aelroth, neveu de Marsile nous 

renseigne sur l’armement utilisé par les deux côtés opposés: 

“Roland épronne son cheval, il le lance à toute bride, et  

frappe Aelroth le plus fort qu’il peut. Il brise l’écu, déchire le 

haubert, ouvre la poitrine, brise les os, et sépare toute l’échine du 

dos, de son épieu, il arrache l’âme du corps du païen; il enfonce le 

fer
(28)

”. 

Il est à noter que l’épopée est connue par sa virilité et que la 

femme n’y prend part qu’à ses articulations secondaires. Or, cela ne 

veut point dire qu’elle est tout à fait absente. Aude, la fiancée de 

Roland, est morte d’emblée dès qu’elle a su  l’assassinat de son 
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fiancé. Cette mort connote la fidélité de la femme qui ne veut pas 

vivre davantage après la disparition de son époux. Dans l’Epopée de 

Gilgamesh elle joue un rôle adjoint à celui des actants principaux. 

En dépit de la banalité du rôle joué par la courtisane et par la 

tavernière dans l’Epopée Mésopotamienne, ces femmes rendent 

quelquefois des services non négligeables: la courtisane réussit           

à dompter Enkidu en l’initiant à la vie citadine . Il est surprenant 

que la Mésopotamienne menait à l’époque un mode de vie plus 

ouvert,voire plus avancé que le nôtre. Aujourd’hui, ce métier est 

exercé uniquement par des hommes. Vu ses contacts permanents 

avec les gens du peuple, la tavernière acquiert une sorte d’éducation 

sociale qu’elle transmet à autrui quand l’occasion se présente, tel le 

cas de Gilgamesh qui était à la recherche absurde de l’immortalité 

et qui a reçu d’elle une leçon lui informant l’absurdité de sa 

tentative.  

La conclusion que l’on peut tirer de cette étude est la suivante: 

Malgré l’écart chronologique existant entre l’Epopée de           

Gilgamesh et la Chanson de Roland, ces deux oeuvres partagent  

des points communs dont le plus important serait le couple 

littéraire.  

Celui qui médite ces deux ouvrages qui ont vu le jour avant et 

après l’antiquité grecque tourne autour de l’axe de l’immortalité. 

Certes, Gilgamesh et Roland parviennent à réaliser leurs fins mais 



Le Couple Littéraire dans I’Epopée de Gilgamesh Et dans la....Dr. Mouayed Abbas  

 202 

les moyens qu’ils utilisent demeurent différents; L’un est terrestre; 

l’autre est supraterrestre; l’un est profane, l’autre est religieux.    

Le personnage central ne monopolise pas cette fois l’héroïsme 

tout seul mais il la partage avec un compagnon. Ils concertent 

ensemble leurs actions à tel point qu’ils s’unifient comme deux 

jumeaux dans la mémoire du destinataire. Les personnages 

principaux agissent avec arrogance de telle facon qu’ils endurent la 

responsabilité de la perte de leurs compagnons. 

Le pathétique utilisé par l’auteur anonyme nous fait croire  

que ces œuvres épiques sont plus proches de la tragédie que de l’art 

narratif. Certes, la Chanson de Roland est vraisemblable mais 

l’Epopée de Gilgamesh est plus charmante, et ce charme réside en 

son contenu mythique et épique. 
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ملخص 

 وإوشودة رولان ثنائيت البطولت في ملحمت جلجامش

 )*( مؤيذ عباس عبذ الحسه .د. أ

فًٛا ٚعٕد ظٕٓس . و.ٚشجح ظٕٓس يهحًح جهجايش انٗ اكثش يٍ أنف عاو  ق

ٔتانشغى يٍ انرثاعذ انضيُٙ تٍٛ ، اَشٕدج سٔلاٌ انٗ  انمشٌ انحاد٘ عشش انًٛلاد٘

ْزٍٚ الأثشٍٚ انًهحًٍٛٛ ًٚكٍ اٌ َهًح عُاصش ذًاثم يشرشكح تًُٛٓا نعم آًْا 

.                                                        ثُائٛح انثطٕنح فٙ كهًٛٓا

يم فٙ ْاذٍٛ انًهحًرٍٛ انهرٍٛ ظٓشذا فٙ حمة شفاْٛح ٚجذًْا أ  ٔانًد

ار ، ذرًحٕساٌ حٕل انثحث عٍ انخهٕد تعذ انًٕخ ٔنكٍ ٔفك ٔجٓاخ  َظش يرثاُٚح

الرُع جهجايش تعثثٛح انثحث ْزِ لأٌ انحٛاج فاَٛح ٔلا ٔجٕد نحٛاج اخشٖ تعذ انًٕخ 

ٔنٛس يٍ خٛاس ايايّ الا انرًرع تٓزِ انحٛاج انٗ الصٗ يا ٚسرطٛع ؛عهٗ عكس 

سٔلاٌ انًُرًٙ انٗ انذٚاَح انًسٛحٛح انرٙ ذذعٕ انٗ ذجُة انشش ٔانشرٚهح ٔانٗ 

 .                         انرضحٛح فٙ سثٛم الله ٔرنك نهفٕص تانحٛاج اٜخشج

 

 

                                           
 .جايعح انًٕصم/  كهٛح اٜداب - انهغح انفشَسٛحلسى  )*( 
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ففٙ يهحًح جهجايش ، ٔفٙ كهرا انًهحًرٍٛ ٚرماسى انثطٕنح ثُائٙ ركٕس٘ 

ُٚٓض تثُائٛح انثطٕنح جهجايش ٔاَكٛذٔ ٔفًٛا ُٚٓض فٙ اَشٕدج سٔلاٌ سٔلاٌ 

 الرشٌ فًٛٓا اسى جهجايش تاَكٛذٔ ٔسٔلاٌ تأنٛفٛح فهى ٚكٍ تًمذٔسًْا إرٔأنٛفٛح 

الأفرشاق عٍ اٜخش فٙ انحٛاج ٔتعذ انًٕخ تحٛث ذٕحذا كرٕأيٍٛ فٙ راكشج انًرهمٙ 

ٔنٕلا ٔجٕدًْا يع تعض نفمذخ انًهحًرٍٛ .فكم يًُٓا ٚكًم صفاخ اٜخش .

 .                    جْٕشًْا ٔذلاشد انًرعح انًكشسح نهًرهمٙ 

ذرسى شخصٛاخ انًهحًرٍٛ تانثساطح ٔتسشعح الاَفعال ٔتافرماسًْا انٗ انعًك 

جشدذًٓا اٜنٓح  ,فثسثة كثشٚاء ٔغطشسح جهجايش ٔسٔلاٌ ٔعُادًْا .انُفسٙ

ٔالألذاس يٍ صاحثًٛٓا نٕٛاجٓا عٕالة اعرذادًْا انًطهك تزاذًٓا حذ انعُاد الأعًٗ 

فحكًد اٜنٓح عهٗ أَكٛذٔ صاحة جهجايش تانًٕخ  ٔلرم صاحة سٔلاٌ أٔنٛفٛح 

 .انز٘ عشف تانحكًح ٔالاعرذال انًمشٍَٔٛ تانشجاعح ٔرنك تاَذحاس جٛش الافشَجح

ٔلذ كاٌ الاثُاٌ أ٘ أٔنٛفٛح ٔأَكٛذٔ لا ٚرٕاَٛاٌ عٍ ذمذٚى انُصح ٔانًشٕسج 

نشفٛمًٛٓا كٙ لا ٚمذيا عهٗ فعم خطٛش ٔنٛرخزا انحٛطح ٔانحزس حٛال الأخطاس 

ْزا ٔاٌ يؤنفا الأثشٍٚ لذ اسرخذيا عُصش اثاسج انشفمح يًا جعم . انًحذلح تًٓا

     .انعًهٍٛ ألشب انٗ انرشاجٛذٚا يُٓا انٗ انجُس انشٔائٙ

ٔارا يا ذحذدخ يصائش انشخصٛاخ فٙ يهحًح جهجايش تفعم ذذخم اٜنٓح 

فهمذ الرشتد اَشٕدج سٔلاٌ يٍ انًعمٕنٛح  ار نى ٚرى فٛٓا انذعاء ٔانرضشغ الا انٗ الله 

ٔفٙ كلا . انٕاحذ الأحذ عثش شخصٛح شاسنًاٌ انز٘ أَٛطد تّ ذُفٛز انًٓاو الانٓٛح

انعًهٍٛ  ذعشضد انشخصٛاخ انٗ انغذس ٔانخٛاَح  ار اَرمًد عشراس يٍ جهجايش 

   .     ٔكزنك جاَهٌٕ يٍ سٔلاٌ


